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_ Par Meflieurs les Deputez du Corps 
de la Noblefe, 


Monfieur de N'offey portant la parole. 








PMR Novys expoferons à Voftre Majefté en peu de mots le 
fujet de noftre deputation, les longs difcours ne font ny de faifon ny bien 
feans en la bouche d’vn Corps, dont le zele &e la fidelité à voftre feruice, dois 
fe faire paroiftre par des effets. 
C'eft le deffein de tous ceux qui lecompofent, qui attendent auec impa- 
pare efgale à leur deuoir les ordres de Voftre Majelté pour fe rendre aupres 
Elle. 

Ils auoient toufiours efperé que l'honneur qu'ils ont feuls dans l’Eftae 
de vous auoir pour Chef les garantiroit d'oprefsion,.& l’on peur dire qu'ils 
font accablez.. 

Cette verité paroiftra à Voftre Majefté, par le Cahier duquel ils la fup- 
plient tres-humblement que leéture foit prefentementfaire , & de leur faire 


juftice, 
Enfuit le Cahier. 
IRE, 


Il n'y a point de deuoir plus legitime & plus naturel que noftre fidelité 
pour Voftre Majefté , non feulement parce que vous eftes noftre Roy, mais 
aufli parce que nous auons feuis des trois Ordres l'honneur de vous auoir 
pour Chef, Cette verité nous perfuadoit, qu'ayant jugé neceflire pour le re- 
mede à nos befoins de nous aflembler ,. nos intentions ne pouuoierff e fre 
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renduës fafpeékes à Votre Majefté, bien que nos n'en éuffions pas Eu vhe 
éxpreffe permifsion, & neantmoins ce malheur nous ef arriué apres éhatoir 
fucceffiuement obtenu plufieurs de bouche & par efcrit. dé 
La premiere de nos Affemblées tenu à Paris en 1649. en fait foy le projet 
s’en fit dans le Cabinet de la Reÿne lors Regente, apres fonconfentement, 
& fut {ollicitée par les perfonhes qui auoienr l'honñeur de l'apprôcher de 
plus pres, Voftre Majefte l'approuuade l’aduis de la Reyne voftre Mere, ce 
que nous fceufmes de la bouche de Meflieurs les Marefchaux- Deftrée, 
de Chombert, de l'Hofpital & de Villeroy, qui furent enuoyez d'Elle vers 
nous ,auec pouuoirdenous enaffeurer, | 
La fufdite Afemblée ne fe fepara qu'apres auoir obtenu Breuet de Voftre 
Maijefté figné de fa main & des quatre Secretaires d'Eflat, portant feureté de 
la promeffe qui nous eftoit faite , que nulle maifon de Gentilhorame n’auroit 
le rang de Prince , ny n'en pourroit prendre la qualité; & qu'apres auoir de- 
puté vers Voftre Majefté, en laquelle deputation Monfeur le Marefchal 
Deftrée portant la parole expofa nos plaintes ,aufquelles & particulierement 
aux excez des gens de guerre, la Reyne promit au nom de Voftre Majefté vn 
remede prefent , comme aufli à l'vfurpation injufte de la qualité de Gen- 
til-hbomme, & promit de raflembler en cas d’inexecution defdites promeffes 
données par efcrit & de bouche, | 
En vertu de quoy les mefmes oppreffions ayant multiplié les fouffrances 
aufquelles le foulagement nousauoitefté promis, nous fufmes contraints de 
nous aflembler à Paris en 1651. où pour remedier à tant de defordres prefe 
fans , il fut refolu de demander l’Vnion à Meffieurs du Clergé , nous lobtin- 
mes facilement de leur pieté pour la folicitation d'vn fi jufte deffein de con- 
cert entre nos deux Ordres. I] fut arrefté de demander a voftre Majeftc par 
l’entremife de Monfieur le Duc d’'Orleans , lors Lieutenant General de 
l'Eftar, & de Meffieurs les Princes du Sang , la tenuë des Eftats generaux que 
Voftre Majefté eut la bonté de leur accorder par efcrir figné de fa main ,de 
celle de la Keyne Regente, & des quatre Secretaires d’Eftat, & de leur don 
ner aufh pouuoir de s'engager à nous de voftre part à ladite tenue ; ce qu'ils 
firent par d’autres efcrits fignez de leurs mains, & qui portoient pouuoir de 
nous donner en Voftre Nom permiflion expreffe de nous raffembler, fi l'oue 
uerture ne s'en failoit dans ce temps promis en cestermes. Et ce pour nous 
joindre à Monfeur le Duc d'Orleans’, & à Meffieurs les Princes du Sang, 
pouraduifer enfemblement à tout ce qui fera neceflaire pour le bien & ferui. 
ce de Voftre Majefté, & à la tenue defdits Eftats , fans quenousenpuiffions 
eftre blafmez ny eftre imputez à aucune faute ou manquement de ce que 


nous deuonsa Voftre Majefté , quelques ordres ou commandement mefme 
que nous puiffions lors en receuoir au contraire, 

Les temps de tenir les Eftats ayans paifé fans que l’ouuerture en aye efle 
faire de pillage, violences , & aétions execrables des gens de guerre eftant 


arriuéau point qu'yn chacun lesfcait & les fent, nous aurions creu eftre cou- 
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pables des maux aduenit , fien PR NAE Re par la vove denos 
Affemblées, Nous le continuons pour en demander à Voitre Majefté l'exe- 
cution auec tout le ref. pect & la fubmiffion que nous luy deuonsdans le be- 
foin que nous auons de reftablir Voftre Anthorité , &de la maintenir contre 
les entrepriles de vos Ennemis ,ne connoiffant que ce feul moyen efficace 
pour y paruenir , tirer vos peuples de l’opreffion ,.& particulierement nous 
qui ne pouuons eftre affoiblis ,ayans l'honneur d’eftrevos membres, que 
Yousne vous enreffentiez. 

Le fondement de nos Affemblées ainfieftablyfans nous feruir de celuy que 
nous fourni(fent les Ordonnances fur les reglemens des gens de guerre qui y 
font expreffes. N’auons-rious pas vn extréme füujet de douleur de voir que 
les Lettresefcrites par VoftreMajefté à Mefheurs du Clergé & à Monfeur de 
Eiancourt, Nous traitent comme fi nous n’auions ny permiffion ny caufe de 
nous affembler , & de voir que nos Calomniateurs ont fait de tres-fortes im- 
preffions fur Voftre Efprit ; nous le connoiffons par leurs termes pleins de 
foupçons fur Les particuliers de noftreAffemblée,de doute queles refolutions 
ne foient contraires à voftre feruice , comme fi la lafcheté de l’abandonner 
n'eftoit pas noftre ruine. Nos franchifes 8 nos immunitez y font nommez 
priuileges ; & faifant l'honneur d’efcrire à tous les Ordres du Royaume, au 
Clergé prefentement qui nous elt vny à celuy qui nous eft inferieur, lors 
que vous defirerez de luy quelque obeiffance. Vous vous feruez à noftre feul 
efgard' de moyens pour nousinformer de voftre volonté, & declarez dans les 
fufdites Lettres que la bien-feance empefche que nous ne receuions de Vous 
ce mefme honneur. Voftre Majeté ynomme noftre conduite vne faétions 
vne cabale, vneentreprife direétement contraire aux loix de Voftre Royau- 
me, laquelle bleffe Voftre Authorite, renuerfe l'ancien ordre de Vofire 
Eftar, & eft preiudiciable à noftre Corps , qui feulne peut fubfifter fans vous 
eftre vny | | 

Nos Affemblées, SrrE, ne peuuent effre condamnées ; la refolution de 
nos dernieres lesiuftifie fuffifamment par l’Arrefté de demander la Paix, &c 
d'employer nos foins & nos vies pour Îa faire conciurre à la farisfaétion de 
Voîftre Majefté, & au bien du Public. 

Quidans l'Eftat, Sir #,a plus dedroié que nous à faire cette demande, 
puifque la guerre ne peut continuer qu'au prix de noftre fang, & que dans la 
Paix nous deurions exercer les Charges, & faire les fonctions les plusrele- 
uées. Ceferoit Votre feurete, SirE, & Voftre grandeur, d'employer des 
‘ fujets Noblesincapables d’aétionsindignes de leur naïflance, Voftre Majefté 
s’en fouuiendra, s’il luy plaift, pour remedier au déplaifir de Voftre Nobieffe, 
de n’eftre pas employez dans Voftre feruice. Elle vous demande encor cette 
Paix tant defirée, s'offre d'y trauailler , & fupplie tres-humblement Voftre 
Majefté de luy vouloir donner part à la confommation d’vn bien fi ne- 


ceflaire. a Act L 
Tous ces bons mouuemens, Srr 8, ne nous ont pü empelcher delire 
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blafmez de Voftre Majefté, comme nous amufans À dreffer des efcrirs & des 

projets d'vnion nullement neceflaire , au lieu d’eftre en ce temps proche de 
noftre Roy pour chafler les eftrangers de fon Eftac , fans qu'aucun vous aye 

fait entendre qu'il y euft autre moyen pour produirele feruice que Voftre 
Majefté a cefmoigné defirer de nous dans les Affembléesgenerales ; l'efprit 
du Corps tout Noble, & partant tout Royal, y prefide & fe communique 
à cous les particuliers , defquels en detail il ÿ.en peut auoir qui n’ont pas le 
mefme fentiment, Ainfi jamais Voftre Majefté ne peut virer de fecours fi 
puianc, laiffancagir chacun feul à feul, que lors qu'ils feront affemblez, la 
preuue en eft éuidente par la fuite de noftre conduite ; laquelle ayaurinfpiré 
nos refolutions dans toutes vos Prouinces, par lacommunication denos Ar- 
reftez & par noftre lettre Circulaire, Ils fe font trouuées en eftat pour la 
plufpart de monter à cheual, ou en volonté de trauailler pour s'y mettre 
auec toute la promptitude poffible. Ils nous en ont donné des affeurances en 
la derniere tenuë à la Rocheguyon: mefme nous en auons efté follicité par les 
Deputez prefens de diuers Bailliages felon leur fentiment, & pour obeir aux 
termes de voftre Lettre efcrite à Monfieur de Liancourt ; Nous relolümes de 
monter incefflamment à cheual pour courir fus à vos Ennemis, efloigner de 
votre Eftat felon vos Ordres ce qui en troublelerepos , mourir pluftoft que 
de fouffrir qu'il demeure interrompu, & effacer de voftre Efprit par nos fer- 
uices, les impreffions que nos Calomniateurs y ont portées. 

Si l'effet de ce mouuementgenereux denoître Corps a efté differé iufques 
icy, ceux qui n'auoient pas noftre meme deflein, & qu. s’yfontoppofez en 
font fans doute les coupables , & font les veritables faétieux & cabaliftes’> 
quiayant trauaillé parmy nous à ruiner la fin de nos bonnes intentions ,auec 
autant de malice, que vos vrays feruireurs auoient de chaleur pour en folli- 
citer l'accompliflement, Ontiemé de mefme temps par leurs Emiflaires au- 
pres de Voftre Majefté tout ce qui l’a pû preuenit de foupçon contre noftre 
fidelité , parce que ne voulant concourir auec nous au maintien de Voftre 
Authorité, ils nous en vouloient empefcher la gloire. 

En deference, Sir E, que nous auons eüe au fentiment de Monfieur de 
Liancourt d'en furfeoir execution, qu’il n’a pas creu eftre fuiuant l'intention 
prelente de Voftre Majefte . n'a rien diminué de l'impatience que ñousauons 
âe matcher au premier Ordre que nous en receurons d'Elle ; & par cet- 
te marque de noftre obeïflance , nous efperons en obtenir le commande. 
ment, : 
Alors lon connoïftra Pvtilité des Affemblées de VoftreNobleffe, & l’on 
jugera qu'au heu d’eftre feules condamnées dans VoftreR oyaume , elles de= 
uroient cftre feules eftablies, parce que ce Corps eftant voftre bras droit il 
ne peut manquer à la Royauté, & ne doit jamais aufli eftre diuifé pour la 
fouftenir plus fortement , & que ceux qui les ont follicitées ont l’auantace 
d€ nous auoir ouuert vn chemin que nous deuons toufiours luiure puifque 
rien ne peut plus folidement affrmir Yoftre Couronne. Ce qui nous donne 


o 
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" Hhliberté defupplier trés- PR Voftre Majefté de nous en continuer 
la permiflion , & trouuer bon qu'elles s’eftabliffent par des Deputez de cha 
que Bailliage. | 
L'vnion infeparable denos intereftsauecles voftres, SirE, nous donne 
lieu de faire {çauoir à Voftre Majefté quelques-vns des points les plus pref 
fans , & qui vont à l'entiereruine denoftre Ordre que vous eftes obligez de 
fouftenir pour en eftre fouftenu feurement ; Pour vous faire connoïftre que 
cen'eft pas fans fujer, que nous cherchons quelque foulagement à nos maux, 
Et d'autant que les autres Ordres y font intereflez , nous defirons ardemment 
que la diftribution des graces que nous vous demandons & voftre prote- 
étion , ne foit pas bornée à noftre feule vrilité , & qu’elle coule abondam. 
ment fur tous vos fujets. La reformation des excez que commertent les gens 
de guerre des concuffions de quelques Gouuerneuts des Ordres en blanc ,eft 
vne des plus grande. | | 
A ces plaintes, Sire, Nous demandons à Voftre Majefté vn remede 
preffant, par la deffence expreffe à tous gens deguerre & Gouuerneurs, de 
commettre à l’auenir rien de femblable, & le permettre par.efcriten forme 
donné à toute la Noblefle de Voftre Royaume, de s’afflembler en:cas d’ine- 
xecution de ce prefent Commandement , & fe feruir des Communes pour y 
faire obeïr. | ACTU 
Nous faifons particuliere inftance à Voftre Majefté de faire juftice à toute 
Voftre Noblefle, de l’outrage qu'ellé 4 receue à Chartres, dont l'impunité 
depuisneuf mois paffe aux Ennemis pour vn mefpris de voftre part, & pour 
vne infenfibilité de la noftre, qui augmente de iour eniour leurinfolence, 
dont la confequence n'eft pas moïndre pour voftreauthorité,que pour noftre 
feureté. | 
Les Commiflions données pout les Tailles, dans lefquelles les Gentils- 
hommes font compris, & celle par lefquelles noftre feureté a eftéabandon- 
néeaux Preuofts des Marefchaux font encores tres-effentielles. Il ne nous eft 
pas moins neceflaire de fupplier tres-humblement Voftre Majefté, de reuo- 
quer toutes lettres de Nobleffe accordées fans connoïiflance de caufe , & par 
argent, Et declarer nulletoutes poffeffions vfurpces ou achetées par plufieurs 
articuliers, en vertu dequelles ils jotiflent de nos franchifes & immunitez, 
au deshonneur de noftre Corps, & à la foule de Voftre Peuple. Ces dernie- 
res lezions moins violentes & routesfois tres-importantes , peuuent atrendre 
leur remede dans les Eftats Generaux qu'il vous a pleu nous indiquer à 
© Tours le premier Nouembre prochain: Dont nous rendons nos tres-hum- 
bles remerciemens à Voftre Majefté , & la fupplions, que puis qu’elle a eu 
la bonté de nous les accorder comme neceflaires à la reformation des abus, 
Je pouuoir de nous aflembler foit confirmé en forme , fi louuerture defdirs 
Eftars n'eft pas faite au jour indiqué, & de nommer dés a prefent fix de cha- 
ue Bailliage pour les folliciter par tous les moyens qu ils jugeront à pra 
pos, Afin que par la negligence de les requerir, plufieurs mal-inteñtionnez, 
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ou qui en craignent les decifions n’effayent lors à perfuader à Voftre Majelté 
qu'ils ne font pas defirez, & qu'à l'exemple prefent l’on ne noirciffe dans 
voftre eftime ceux, qui fans autre incereft que voftre feruice & du bien genes 
ral de la Monarchie le voudroient entreprendre. | AS 

Apres quoy , ayant ttes-humblement er Voftre Majefté de receuoir 
fauorablement ce Difcours, que noftre zele à voftre feruice a produit pour 
nous juftifier aupres d'Elle, luy rendre quelques-vnes de nos plaintes, luy 
faire nos demandes , & pour luy prouuer tout enfemble noftre obeiffance & 
noftre foûmifion , Nous la fupplions encore tres-humblement de nous in 
former de fes volontez par fabouche ,auant que de nous retirer de à Cour; 
afin de les communiquer àceux quinous ont deputé, & qui la defirent im- 
patiemment. | | 

Il nousrefte, Srr E , d'adjoufter l'offre de nos perfonnes , de nos vies, & 
de celles des Gentils-hommes de nos Bailliages , qui attendent les Ordres: 
de Voftre Majelté; afin qu'ils fe puiffent montrer dignes fucceffeurs de ceux, 
qui par la force de leurs armes ont mis la Couronne que vousportez fur 
la tefte des Roys vos predeceffeurs , & qui la conferuant au prix de leur fang 
&c de leur vie; ont merite le titre glorieux de bras droit de leurauhorité. 


Signé de l'ordre exprès de l'Affemblée , 
| CHARLES D'AILLY-ANNERY. 


